
 

 

 

COMPTE-RENDU DE LA 2E RENCONTRE  

DU GROUPE DE TRAVAIL INTERCOREVIH SUR LE CHEM’SEXE 
(01.10.2019) 

 

Personnes présentes : Robin MARIAULT, Rafael ADREOTTI, Jeffrey LEVY, Sandra FERNANDEZ, 
Anaenza FREIRE MARESCA, Rébecca ROTSEN, Gonzague DE LA ROCQUE-LATOUR, Thibault 
CHIARABINI, Iris BICHARD, Julien BISSE, Claudine DUVIVIER, Mathieu GASNIER 

Personnes excusées : Eve PLENEL, Anne SIMON 

 

I. RETOUR SUR LE PRECEDENT ECHANGE : 

Rappel des productions lors de la première rencontre et des objectifs prédéfinis dans la fiche action du 
COM.  

 Un recueil de l’existant (structures, professionnels-les de santé indépendants-es, outils) 
 L’élaboration d’un réseau d’échanges facilitant le travail inter-structures 
 La formation / sensibilisation d’acteurs-rices de première ligne pour permettre d’étendre les 

sites de prises en charge 

 

II. PRESENTATION SUCCINCTE DE LA RECHERCHE PaacX :  

Ce projet a deux objectifs principaux.  

 Mieux appréhender les profils de chemsexeurs, y compris auprès des usagers qui ne résident pas 
dans de grandes agglomérations, avoir une meilleure connaissance des spécificités du chemsex 
sur le territoire national, de l’hétérogénéité des pratiques et des usagers et de leur rapport 
singulier à l’usage du chemsex. 

 Documenter les éventuels besoins. 
 

La recherche s’adresse : 

 aux HSH pratiquant ou ayant pratiqué le chemsex, âgés de 18 ans et plus, séropositifs et séronégatifs 
au VIH et au VHC ;  

 aux soignants (médecins, acteurs de terrain) intervenant, ou pas, auprès de chemsexeurs,  



 aux proches (famille, amis, co-locataire, …). 

La recherche se déroule à Lyon, Marseille, Nantes, Nîmes, et Paris, et se compose de 2 phases. La 1ère 
permettra de définir des énoncés couvrant le champ de représentation du chemsex. Pour cela des focus 
groupes (FG) sont organisés avec des chemsexeurs et des entretiens individuels (EI) avec les 
soignants/acteurs de terrain et les proches. La 2ème phase permettra de révéler la structure des principaux 
points de vue de l’ensemble des acteurs. Un questionnaire en ligne, comprenant un exercice de 
classement de ces énoncés, est administré en face à face à partir de lieux diversifiés 
(CSAPA/CAARUD/CEGIDD, services d’infectiologie, d’hépatologie …) et en ligne sur les sites 
internet des associations, les réseaux sociaux et les applications de rencontres. 

Les analyses devraient permettre de déterminer la pertinence et la faisabilité d’une étude 
interventionnelle visant à réduire les risques et les dommages associés à la pratique du chemsex auprès 
des HSH et d’en définir les modalités. Plus spécifiquement, il s’agira de :  

 émettre des recommandations, sur la base des besoins recensés, sur les interventions les plus 
adéquates ; 

 définir les critères de sélection des usagers à qui devrait s’adresser une recherche 
interventionnelle et définir si les interventions devront ou non, tenir compte du statut 
sérologique VIH/VHC, ou encore du lieu d’habitation ; 

 définir les collaborations scientifiques, cliniques et associatives les plus pertinentes ;  

 sensibiliser à la question du chemsex les membres des services contactés à l’occasion du projet 
de recherche. 
 
 

III. ELABORATION DU PLAN D’ACTION DU GROUPE :  
 

 Elaboration d'une cartographie des offres existantes pour les chem'sexeurs 

Référente : Rébecca ROTSEN  
Membres du groupe : Rébecca ROTSEN et Gonzague DE LA ROCQUE-LATOUR, Mathieu 
GASNIER 
Etapes de construction de la mission d’ici à décembre 2019 :  

o Elaborer une grille comportant des items identiques pour chaque offre de santé  
concernant le chem’sexe en IDF 

o L’offre de santé doit comprendre le soin (physique/psychique), l'accompagnement 
social / ETP et l'accès à des outils de réduction des risques (accès à du matériel et 
programmes d’analyses de produits).  

o Solliciter les COREVIH, les membres du groupe et utiliser les documents déjà existants 
pour constituer un annuaire de l’existant.   
 

 Mise en place de sensibilisations / formations / temps d'échanges de pratiques pour les 
accueillants-es / soignants-es  

Référent : Julien BISSE 
Membres du groupe : Julien BISSE, Robin MARIAULT, Sandra FERNANDEZ, Jeffrey LEVY, Iris 
BICHARD 
Etapes de construction de la mission d’ici à décembre 2019 :  



o Chercher ce qui existe déjà en termes de formations proposées sur les nouveaux produits 
de synthèse, sur la santé sexuelle et sur la posture d’accueil de HSH et de personnes 
consommatrices de produits psychoactifs.  

o Chercher ce qui existe déjà en termes d’outils à destination des soignants-es / 
accueillants-es 

 
 
 
 
 

 La mise en place d’un réseau opérant et, en parallèle, d’une application à destination des 
chem’sexeurs et des soignants-es / accueillants-es  

Référent : Rafael ANDREOTTI  
Membres du groupe : Anaenza FREIRE MARESCA, Thibault CHIARABINI, Claudine DUVIVIER  
Etapes de construction de la mission d’ici à décembre 2019 :  

o Se renseigner sur la possibilité d’intégrer les travaux de l’atelier cartographie sur 
l’application We Flash  

o Intégrer des réseaux plus larges pour se faire connaitre et travailler de concert avec un 
nombre plus important de professionnels (SFLS, ESPAS, RSSP, réseaux addicto…)  

 

 Les perspectives d'évolutions autour des produits / veille   

Personne n’a travaillé sur cet atelier qui devait traiter :  

o Des traitements de substitution qui n'existent pas encore,  
o D’un recueil actualisé sur interactions produits / médicaments,  
o Du développement plus important de l'analyse de produits comme un outil de RDR 

 

IV. AUTRES ECHANGES :  

Le groupe a indiqué :  

 Que l’ampleur des tâches semble conséquente et en non adéquation avec les moyens fournis, 
d’autant que le nombre de participants-es entre la première et la seconde rencontre a 
significativement baissé  

 Qu’il pourrait être utile, de demander à l’ARS des moyens substantiels pour assurer a minima 
un mi-temps lié à la coordination des COM les plus complexes   

 Qu’il faudrait penser à un outil plus facilitant pour se joindre et échanger dans le groupe 
(exemple : Slack, What’app…)  

 Que les informations envoyées par mail doivent être davantage regroupées (compte-rendu + 
ordre du jour + date et lieu de la prochaine rencontre) 

 Que l’Hôtel-Dieu est un bon site de rencontre pour ces ateliers mais qu’il faut absolument 
assurer un meilleur fléchage pour trouver plus facilement la salle et savoir par où il faut entrer 
dans l’hôpital 

La prochaine rencontre se déroulera à l’Hôtel-Dieu de 19h à 21h, le mardi 17 décembre.  

 


